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L
es lignes qui suivent sont dédiées à
ceuxquisaventquelevraifootballne
passe pas sur TF1 et ne s’affiche pas
dans L’Equipe. Que le vrai football
ignore la violence, les insultes et les
simulations.Que le vrai football est à

l’abri du dopage, de la corruption et de la taxe
Hollande. Le vrai football, ce ne sont pas onze
superstarsquisefontdespassesdevantdesmil-
liers de spectateurs, mais sept anonymes qui
n’arriventpasà s’en faire sous le regarddequel-
ques troncs d’arbre. Le vrai football, c’est ce que
j’ai vécu lundi 23avril : unmatchdu champion-
natde Paris de foot à sept.

Organiséepar laFSGT, comprendre laFédéra-
tionsportiveetgymniquedutravail, lacompéti-
tionrassembleprèsde350équipes–decopains,
de quartier, d’entreprise –, dont les noms prou-
vent que les footballeurs sont capables de
sérieux («Assemblée nationale», «Dalloz») et
d’autodérision («FoiringClub de Paris», «Jogga
Mochito»), fiers de leur quartier («SpartakBati-
gnolles», «Etoile rougede laVillette») etde leur
humour («Bayer Leverkusec», «OGC Nietzs-
che»),outoutsimplementtimbrés(«LesDentis-
tes de la favela», «FC Fromage blanc 0% Uni-
ted»). La formationdont j’ai l’ineffablehonneur
d’être le capitaine a fait dans la sobriété qui
caractériseses joueurs:«LaGrandeEquipe»,ou
LGE,plusdiscret.Voilàcinqansque,tousleslun-
dis soir oupresque, avant les bars deParis, nous
écumons les terrainsde sapériphérie.

Evidemment, si 350équipes participaient au
mêmechampionnat, la saison2011-2012 s’achè-
verait en 2024. C’est pourquoi la FSGT amis sur
piedsixchampionnats (unpar jour,du lundiau
samedi), dans lesquels les équipes sont répar-
tiespar groupes selon leurniveau (A1, A2, B1, B2,
etc., jusqu’à F3). Il n’y a donc pas qu’un cham-
pion de Paris de foot à sept, mais six : le 1er du
groupeA1de chacundes jours.

Rituel immuable
Lundi, c’est au cœur du bois de Vincennes, à

l’est de Paris, qu’avait lieu le choc de bas de
tableau entre La Grande Equipe et le FC Zé
Pequeño, sur un terrain datant des années
1920 où, paraît-il, il y eut un jour de l’herbe.
Attila a dûpasser par ici avec soncheval. L’her-
be n’a pas repoussé, et le sol est aujourd’hui
plusadaptéà laculturedela carottequ’à lapra-
tique du football : du sable (la carotte y pousse
très bien), de la caillasse, des creux, des bosses
et, enpleinmilieu,unétang formépar lesaver-
ses du jour.

Rituel immuable, notre échauffement a
essentiellement consisté à deviser sur nos
exploits alcoolisés du week-end et sur le sens
de la vie. Puis le match a débuté, nous nous y
sommes engagés avec passion et robustesse,
comme si les soixante minutes de jeu étaient
les dernières de notre existence, mais dans le
respectdesrèglesde laFSGT: cinqremplaçants
aumaximum, changements illimités, touches
aupied,pasdehors-jeu,pasde tacleet, surtout,
pas d’arbitre. Chaque équipe réclame un coup
franc quand elle le juge nécessaire.

Pas d’arbitre, je ne sais pas si ça marcherait
dans la vie, mais ça marche sur un terrain de
football. «Cela pousse les joueurs à adapter leur
comportement, explique David Chevau, du
comité de Paris de la FSGT, car l’adversaire
devientenfaitunpartenairede jeu.Avecunarbi-
tre,onpeutmettredescoupstantqu’onnese fait
pas pincer. Sans arbitre, si ça se passe mal, une
équipe peut décider d’arrêter le match et nous
alerter. On intervient alors pour expliquer à
l’équipe qui se seraitmal comportée le projet du
foot à sept, la relancer sur de bonnes bases ou
alorsprononcersonexclusion,cequin’estjamais
arrivéau comitéde Paris.»

Lundi soir, comme (presque) toujours, l’état
d’esprit général a été exemplaire, contraire-
ment à notre prestation, qui a rapidement pris
des allures d’hommage au Cirque Pinder. Face
auFCZéPequeño,LaGrandeEquipen’apasvrai-
ment été grande, et elle n’a pas vraiment été
une équipe, mais elle a malgré tout réussi à
planter deux buts qui lui auraient assuré un
succès probant si elle n’en avait pas pris cinq
dans lemême temps. La défaite nous aura coû-
té cher au classement,mais ellem’a fait écono-
miser 60centimes, puisque c’est au capitaine
de l’équipe victorieuse d’envoyer par La Poste
la feuille de match aux comités départemen-
taux de la FSGT, où Internet a pourtant l’air
d’exister. Et où les boîtes à lettres reçoivent de
plus enplus de courrier au fil des ans.

LaFédérationfrançaisedefootball(FFF)déplo-
re depuis un certain temps la fuite de ses licen-
ciés. Effet Knysna? Effet Zahia? Pas seulement,
expliquait Laurent Blanc au Monde il y a peu:
«Monanalyseestquelabaissen’estpassiénorme
que ça. Il y a un football parallèle, en dehors des
clubs,quiestentraindesedévelopper.Unfootball
sauvage–cen’estpaspéjoratif –,pas réglementé,
sansarbitre. Plusde 1milliondegens [chiffrenon
vérifié] jouent commeça. Parcequ’ils se régalent.
Ils aiment le football avec des potes et ne veulent
plus jouer leweek-end.Donc, ilsnesontplus licen-
ciés [à la FFF]»,mais ils rejoignent les complexes
de foot à cinqoude futsal qui fleurissent autour
desvilles, ou le footà sept façonFSGT.

«Retrouver du plaisir»
«L’essor du foot à sept provient parfois d’un

certaindégoûtde lapratiquedu footàonzeoù il
y a pas mal de violence et de tricherie, ajoute
DavidChevau.Beaucoupde joueurs s’endétour-
nent, entendentparlerdu footà septautoarbitré
etviennentyretrouverduplaisir.»Pourmapart,
c’estaussiquelefootàseptsemblaitplusconfor-
me àmesmodestes capacités athlétiques, puis-
qu’il se joue surdemi-terrain.Mais, s’il estbeau-
coup plus ludique qu’à onze, il n’est pas beau-
coupmoins épuisant. Surtout si l’on opte, com-
me le fait judicieusement La Grande Equipe
depuis ses débuts, pour un programmede zéro
entraînement par an. C’est ainsi que la condi-

tionphysiqueest (avec l’intelligencetactique, la
précision technique, la force mentale, le poste
de gardien de but, le repli défensif, l’animation
offensive,lesfrappeslointaines,lejeuenprofon-
deur, le jeuaérien, le jeuausol, le jeusansballon
et les corners) le principalpoint faible de la LGE.

Par conséquent, nous n’avons quasiment
jamais cessé de naviguer dans les bas-fonds du
classement des divisions inférieures, malgré
quelques hauts faits aussi rares que réjouis-
sants, telle une victoire sur le Winamax FC,
l’équipe de Vikash Dhorasoo (bon, d’accord, ce
jour-là,Vikashn’était pas là).Mais qu’importe.

Qu’importent,aussi, lestrajets interminables
dansleRERouàseptdansuneBXpourserendre
au stade; qu’importe le froid qui nousmord les
jambeslestroisquartsdelasaison(étaléed’octo-
breàmai) ;qu’importe l’impressiond’êtresur la
Lunelorsqu’onjouesurlesterrainstoutencratè-
resdeChoisy-le-Roi; qu’importe lamoiteursuf-
focante du vestiaire exigu partagé avec l’adver-
saire ; qu’importent les chiottes à la turque ;
qu’importel’escrocinstalléjustedevantledistri-
buteur de canettes qu’il a débranché pour pou-
voirvendrelessiennes30centimespluschères;
qu’importeladéprimeabsolueencasdedéfaite.
Tous les lundis soir, nous sommes reconnais-
sants à la FSGT de nous permettre, en échange
de 80euros pour une vingtaine de matchs par
saison, de vibrer entrepotes.

Longuevie auvrai football.p

mat é r i e l
Vous jouiez au football? Vous êtes
déjà équipépour le foot à sept.
Le ballon
Touteéquipede foot à septqui se
respectecrèveenmoyennedeux
ballonspar saison, et enégare
deuxautres (statistiques:Henri
Seckel). Il n’estdoncpas
complètement idiotd’enacquérir
plusieursd’uncoup,duballonde
baseKipstanoiret blanc (8¤chez
Décathlon)aucuir officielde l’Euro
2012 (130¤) enpassantpar la
répliquedeceluide la Liguedes
champions (18¤). Parceque les
échauffementssansballonnon
seulements’avèrentvite lassants,
maisencorevous ferontpasser
pourdesbranquignolesauprèsde
vosadversaires.

Des pieds aux tibias
Tout joueurde foot à septqui se
respectes’estun jourpulvérisé la
cheville surunmauvaisappuiet a
crupouvoir rejouer au footune
semaineplus tard. Funesteerreur.
Pouréviter les entorsesà
répétition,passezdu temps loin

des terrains,passez
chez lekiné fairede la
proprioception,passez
dansunepharmacie
vousoffrirunechevillère
(entre 10et 50¤) soupleou
avec strapping (photo).Les
taclesétantproscrits, les
protège-tibiasnesontpas
nécessaires.Si vousenavez les
moyens, adaptez le choixdevos
cramponsà la surface sur laquelle
vous jouez:pelousenaturelle (très
rare),pelouse synthétique (rare),
ou terrainstabiliséen
terre-cailloux-gadoue(leplus
répandu,et lemoinspraticable).

Lemaillot
Kipsta, lamarque lowcostde
Décathlon, sponsoriseune
grandepartiedes
footballeursamateurs,
qu’ellehabille

despiedsà la tête enproposant
notamment lesmaillots lesplus
abordables (de5 à20¤; en
l’occurrence, cemaillot
imitationACMilan–ouUS
BoulogneCôted’Opalesi vous
préférez–pour lequel aopté

LaGrandeEquipe: 17¤).
Inévitablement,aucours
de la saison,vous
affronterezuneéquipede
bongoûtqui arbore le
mêmemaillotquevous.
Dansce cas, libreàvous
de faireuneéquipe

«multicolore»qui joue
avec lesT-shirtsou les

sous-pullsdisponibles, de
retournervotremaillot

(l’intérieuret l’extérieur sont
souventdedeuxcouleurs
différentes),oud’enfiler la
chasuble jaune fluoquevous
aurezeu labonne idéed’acheter
(2,50¤chezDécathlon).

c omment j o u e r ?
Facile.Premièreétape, rassembler
aumoinssept joueurs.Deuxième
étape, s’organiserenassociation

auprèsde lapréfecture (laFSGT
peutvousaccompagnerdans cette
démarche).Troisièmeétape,
s’affilierà laFSGT. Si votre
communevousamisunterrainà
disposition, tantmieux. Sinon,ne
vousen faitespas, la FSGTs’en
occupe (infossurwww.fsgt.org).

l a f s g t , c ’ e s t . . .
4524clubs (dont 1953en foot à
sept)et 260000licenciés
(dont26000en footà sept)
dansquelque75activités
sportives.Cettehistoire
particulièremériteraitun
articleà elle toute seule: la

FSGT,nousdit sonsiteWeb, est
néeen 1934«de la fusiondes
organisationssportivesdumonde
dutravail, pour faire faceà la
montéedu fascismeenFranceet
préparer sesadhérentsàun rôlede
citoyenauserviced’uneRépublique
laïqueetdémocratique».

Lefootballestunsportquisejoueàsept
LaGrandeEquipe, laformationdontnotrereporterestcapitaine,participeauchampionnatFSGTdefootàseptdeParis.

Elleconnaîtmoinsdesuccèsquecettepratique,entotaleautogestionetenpleineexpansion
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